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E Courtifan dont la nature,
Abhorre Fordre & la mefure ,;
ans fes {ouhajes & fes defleins,,

our plaire auy efprits.inhumains,
artificeg, -

I recherche mille
Pour e Jeg rendre.

onc afin de bien deleGer,
1 tafche de bien adiufter, :
Ses cheueyy auecque la pouldre;,
Ce feul fujet le faie refoudre,
auoir va chapeay de caltor,,
*uec vo brillane cordon d’or >

argent d'autruy mefine confume;,
our auois vne helle plume

Et pourfuivant de s'embellir,
commence de biep polic
uec le rafoir (on viage,
Qi rend plys vny fon beay tein |
Etle rend doux comme vn velain,,
| Pres {on ]inge blanc demande,.
me des dantelles d'Holande,,
2.v0 babit chargé de clinquant, .,




Il {¢ pare tout a linftant,
A prendre {a botte il fe prefle,
Dc peur de manquer {2 maiftreffe,
Prenant promptement fonmanteau
D’efcarlate ou d'va drap fort beau,
Chargé de gros boutons & queiie,
D’'or , d'argent, ou de foye creiie,
Il fe faic apporter fes gans,

Auec fa rofe de diamans,

La paffion qui le tranfporte,
Luy faic vifte paffer la porte,
Paré eomme vn nouueau fiancé,

Il a crainte deftre tancé,

Du crime de la negligence,

Si bien qu'il marche en violenee ,
Tufqu'au lieu qu'il a defiré,

A deflein d'eftre retiré,

Son humeur orgueilleufe & fiere,
Ne le laiffe pas en arricre,

Mais luy bourrelle tous les fens,
Qui deuiennent tous languiffans,
Lors quiil ne peut en diligence, -
Auoir la douce joiiflance;,’

Des biens qu'il a tant defiré,

1l reflemble vn dc{'c{'pcrc,

Il fe maudit, il fe dépite;

Il craint de pcrdrc fa; potirfuite ,

‘Apres lors qu'vy peu debon heur,

Luy
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Luy permet d'auoir cée honneur,

De voir cét objet qui fouhaite ,
Son impatience sarrefte,
Et fon efprit deuient plus meur
Il paroift d’vne belle humeur,
Aucc vn foufpir i} shazarde,
Voir {3 Nymphe qui le regarde,
Etconfidere fon maintien
Apres dans vn doux entretien
11 fait couler en abondancc,
Tousles torrens dcl'Eloqucncc,
I{_'cncrgic defon difcours,
onne dé¢ forced fes amours,
Etladouceyrdefa preface
uy faitauoir fort bonne grace.
Ufefertde Page d’cnfeigner,
Pour bien doucement la gagner,
De l'art d’efmonyoyr d’auantage
I fagonne fonbeay langage,
Mais pour bien plaire & dele@es
Itafche de bieg debirer.
Sesperiodes A I mode, ,
uiladiufte & qu'il accommode,
Auectant de {ubilicd
dcvous diriez en verité,
Quiil eftle Ciceron de France
Tantil monftre de Ieloquence,.
Unelaiffe pointde fonger X
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LQui par {es fuperbes {entenges,
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Aumoyende bien arranger
Sesmots par ordre & par mefure
Et fe fert de triple figure

Afin de parler en lafon,
Etd’embelir fon oraifon.

Les figures font.trois fontaines
Ou bien trais {ources fouueraines

Dontil {e {ert pourdele@er,

Ie defire vous lesconter
Lapremiere eft fa metaplafme
Dont {ansencourir dublafme,
Lon{e fertdans les'complimens
Etmefme elleeftpropre aux amans
Carpar fon moyen on exprime
Vae paflionsres-fublime.
Lafeconde {e nommechefme
Quifait auoirla face blefme,
Par {cs piquaats mots amoureux
Et qui fait exaucer les voeus,

D'vn amantquifcait Fartifice,
g e G
Debicen debiter famzlice,
Et quifcait treuner de bons mots,
Pour en embellir fon propes.

Quand a la troiiiefine figure

Elleeft d'vne telle nature
‘Quelle force lés Courtifans,

De paroiftre tres<bien difans
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Met dans Ic neant fes puiffances,
quidefjrent luy refifter,

Cettainfiquon peutdeledter,
Et plaire meﬂnementaux {exe

D'olt Fon peyt tirer 1q promefle,
D'amour & de fidelieg,

esfigures que iay diftg ;
Ont defloys {oy plufieurs efpeces;
Qu'va Courtifyne par {es finefles

S’?& choifir afin d'iny oquer,

agreer oy de fe Moquer,

Onc Uons.quiileft impoflible
Qu'yne Nymphc {oivinfenfible,
Augx charmanrs difcoursd’va amant

Uicaufergir deftonnement
A Tautheyr dely Retliorique

antilmet fibieney pratique

estrois figures &
Quipar leurssgg
Amoliffent lesc

leurs {ceurs,
fues douceyrs

rois figures,
autés i dures,
Latrifteffe &'le defplaifir

¢ fcauroient pas {1bien fzifiy
Vosceeyrs que les figures doyceg
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Par leurs violantes fecoiices

Ne puiffent les chaffer dehors

Elles peuuent rendre nos corps

Guays & ioyeux, & fans folie -

Sans fiel de la melancolie.

I ¢ Courtifant qui veut rauir

Les coeurs tafche de fe feruir,

Del'agreable metaphore

Etdefesefpeces encore

Cen'eft doncques pas fans raifon,

queie dits que par I'Oraifon,

Vn Courtifant {fouuent ce dele&e

Etmille plaifir nous apprefte ;
Enenfeignant il nous apprent

Etennous efmouuant nous prend.

Ennous dele@ant dauantage

Hnous merdans fonefclanage.
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